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doit êtreçdonipåéci-it - Pourlès arinones a long

àe[ranis¿aterme; conditions libé-

vront a~vo é et...pay.....ansQue ceux.quiodésirent s'a
qualÙabonementý erd drese au iuti'vateurs

quriséäriiinmalgr ~ arrodent dans 'notre
erefusdälGazette. Gazete agricole

- ~ la guerr est la dernièró .raison, depeuples, l'agriculture doit en être la première
p iiEmparons-nous dusol, annousvoulon onserver notre nationalit'.uu
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S O M M AIR E Che s moéoss nou trouvon desraces exÔellentei
colmelbtes detboucherie d antres supéi-ieuies pour la fi

Causerie agrioe :><Dchoix dune race uesé deleur.laine et/d'atiesremaqabes par I bon-
Revürude la;Seuiine Pie DNet no ouavs tifca danc'e dleu toistou pàarquelques autres'qualitésutiles

tnationede l'Eglis en 'Autrielle et'nPrasae Perséâtuon & Chaneéde ceïsraocesréognd à des situations particalières
contre les Catholiques enJali- détéiminées surtout par les exigences de la culture et par

Sujets dîcera Apiculture, nourriture à donner nux abeilles à5la ilesdebouchés. ýPar exemple,, Bi -r rueconnait que;la vente
fin de ]'hiver ,-.Le:phmes perdues. :-La bois4on du topi-, de laiyiande.est.rompte et,;facilet etsi en même temps la

4nambour2 . :. . : .cultdre que lon.suit permet de donner au bétailuneLnour.
Peie chroniquei: Farique de conserves alimentaires à Kamou- riture abondante et:variée, il est clair quella production de

raska.- Abus !des boissons éivrante'-¯-Signe: précurseur-du latviande sera très-avantageuse,; .mais alors il f'audra choi-
pritemps -romagerie7-Commerce de aois.-Emposonne air. ou former.une race capable de produire rapidement un

par eiopPrincess.--ure de betteraieàA Lothiniòre. olumo considérab'l de viande. Autre exemple«: on trouve
.Receates .Rhumnede cerveau.Clarification du sucre. un;bon débouché pour, les- laines longues et la via de do

Poéie Pr t ère t -onrra mouton, en outre, le terrain que, lon exploite est un sol saiu
sur lequol les.bêtes.àlaie s'eptretiennent en bonne sant4
et trouvent.;une ourriture.appropriée, à leurs, beàois, il
nous semble que lentretien d'uò grand troupeau de moutons

laine >ongue et engraissant ýavc.f'aacilité, devratre très
C S ,R I A G I L avantageux.

CHDIn ' Ain.lechoix d'une rac animale est, déterminé par les
exigences de la dituation dans-laquelle on est:placé. Ces si.

Pour le 4cultivateii da na toutes les situations agricoles tuation échappe6t ordinairement aucntrôle de l'agricul-
et surtout dans Ia nôtre; la"nécessité d améliorer le,bétail teur; il lui est tout aussi impossible-de les modifier que du
c'est-à dir' d'au nMentereesqalités et de les.maintenir au les.régler.; il lui faut nécessairmenent coimpter.avec.elles et

niveau auquel e] j ce sontnritées doit tre reconnue comme en tirer le meilleur par.tposibÙe..,Cest en vain qu'i vou-
tonta isimportaste que.celle de le bien nourirn drait poursuivre une prodotion rquele.dsbouches ne er.

Toutes îlesraees'aninalealet. metie lesianimaux. d'une mettraient pas d'écouler ouýquc le-sol ne pourrait soutenir
mê~me ra-cne ntpaé-galement"aptesau genre.de pro 1e pn- de revient, desjprodUits serait d abord'trop élevé

ductiònique' nou'aileur demandons. Parmi lesrades do bêtes puis leurvente e.faisantdifficilement et'à bas prix,le b-
à-corne'e il enta'qi celJentnsurtou udans la production néfices eraient nécesErement fort restreinti.

dela' vilude,îd'a% ra anóle du lait, d'autres daos celle - oilà, en qu'èlque motsles principales con4idératidns sur
dd:travail dt uneîdrtain Ire qi inose montrer up. lesquellosle'oltivateuridevra a'appiiyer.dmnsIa ohoixid'une.
rieuresl!dmnFaucun) genre- e' erodtiid'i- sont néanmoins ruce animale et dans celuidles reproducteura destinés,à con-
reché es 'pour leur propriét4 de] fournirnases abondam servée les ualit d:e etrace à les: %Lugienter i o'ei.
pent 1usaeurwerOoes de produitu' Mossi.,~~ubl. .T :~'? ''~~~
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Commençons d'abodpar~ étudier la", situatiou 'dansda
quelle 'oua nous trovons E'a nsquelÀont's diffé
rents produits que la consommation recherch en plus grand
quantité et calculons si nons pouvons; avec que que-chanci
d uccès"nou3 livrer à aprodu tiànorde'c', deniées rche-

chés pr lg cnsoma'teurs.,
Ces études et ces calculs étant faits, occupons-nous tou

d'abord'des moyens de nous procurer les animaux les plu
recommandables dans le genro:de p oduction que v-
lons adopter ; car c'est de 'ce choix que dépendront n plu
forte partie les succès futurs de la spéculation. Tous le
aufres moyens d'action ne sont que secondaires par rappor
au' choix de la'race.

En effet, supposons queédans la situation où il se tronÙve
le opliateur obtient la preuve que la produàtiòn du fro
nmáge crait plus nvantageuse que tout autre. Il est incon
testablo que le cultivateur devra; avant tout, seprocurer
une raca de vaches: supérieures-pour es facultés laitières.
Mais il peut arriveri et il arrive ordinaircmn't, que le pro-
ducteur n'a que des moyens pécuniaires fort restreints. Alors
ce producteur est forcé de se contenter des animaux Qil
possèuide déjà, Malgré leur infériorité relative dans la pro -
duction qu'on leur demande. 1 -

Cette circonstance se rencontre fréluemmient dans la pra
tique usuelle. Faute de moyens, le cultivateur nourrit et
entretient les animaux lesplus défectueux,' lés plus- im-
propres ; Is rpéculation qu'il a entrepriCe. Quaid. iUse livre
à la fabrication du bourre il se contente quelquefois de
vacbes dont le lait est peu riche en crême, aautresfois.les
vaches, qui doivent lui fournir le lait nécessairo:à la fabri-
cation du fromage Eont de très-pauvres laitières dans
d'autres cas, s'il veut engraisser sur une large-échelle, il no
peut exercer son industrie que sur des 'b6tes d"uneconfor
mation vicieuse et n'engraissant qu'avec une excessive len-
teur.

-Il n'est pas besoin de beaucoup de réflexion pour recon-
nbître que ces faits, malheureusement très-fréquents, 'in
fluent défavorablement sur, la production générale d'un
paya. Une race impropre à la production qu'on lui demande
conEomme un volume d'aliments double et mêmé triple de
celui qu'exigerait une bonne race pour -une' production
égale' Dans ce cas, le profit net, au lieu d'être de 10 à 15
par cent, atteint à painc 2 à 3 par cent, et moins encore
lorsqu'une baisse subite de la viande ou une hausse-des
fourrages sont venus changer le cour des marchés.

» L'ainélioration du bétail serrit le'grand, et nous pourrions
dire l'unique moyen de faire cesser cet état de chose et de
rendre lucratives des opérations agricoles qui aujouid'hui
paient à peine les frais de production.

Certains agriculteurs riches et désireux de se procurer,
d'un seul coup, toutes les betes r-upérieures dans le genre
de spécolation qu'ils. avaient adopté, ont demandé au capi-
tal ce que les premiers veulent obtenir'du temps et du tra-
vail ; c'est--dire qu'au lieu de transformer, d'améliorer la'
race du pàyg, ils l'ont tout simplement'niise de côté et l'ont
ucmplacée par une race importée toute formée et bien con-
nue pour l'ubondance de sa production.

Mais l'importation des-races étrangères et leur substitu-
tion Fux races indigènes exigent d'aboid-la posEession d'un
capital disponible fort élevé; ce qui met cette entréprise
hnrs de la portée de la plupart des cultivateurs; réellement
il n'y a que les-riches capitalistes qui peuvent, avec quelque
Lhance de succès, 'entreprendre l'impcitation des animaux
pur.une-grunde échelle, et, l'on sait: qie les riches capita-
)istes sout rares parmi les olLivateurs. Puisfacolimatatio,

:appropiation'd'uneirace Létrangett ouursne opéra.d t n lnteW iffoil d a de ' ar(de'êlveur
e uing adtt gementt]sai une: coninaisaanoe appro
e f e.n dudesexigences desanmaux orté blinat

de, a"o'alité q 'coupemtpat
r litd'it ir ösunp froid

t .un erac friée etiée- d i'e conrée jlu'badelo.
s. pératiricnoti desdifficu6lés ,sreues' bestian

i mpo tesl)uffrent beaucoup de a gueur üàiinat un
certaid:i.'b6mêy sucomberfèt tlespus arts ne sont

sre òlienïtýaeliniat dquitbE''èo'orbi'né
t p ld'rem'rne",,u e,ý 'acaliatatioà ýù'est, rfiplète quo

pour leurs'lesc'ndaits En outre larace-importée,"qiiia filé
'attetioiid'él formée dans iti,îanlieu, tout

particuliertètöoundes circonstances' ispêalèi.'il, est im.
périeusemeýt nécFsaire de eproduire:dasde"p d'adop.

'ti'o Eii óénr -lelntêeut tablir'ejîricipqe les races
les' Ilupaaiesisont'e' mieteetps les splustexigente,
Leurs qlit'e"sotéléosÿpr l'infineediu'e norri.
turc et d'urigite i'articuliers Équi 'ne doivent;jimais ce-
ser. Si 'ce%égimeé t, et'nourriture -'cesnnienti 6uimple.
ment Eu isuainétqúelqueétransfrmatiunotabte', ls bes.
tiaux en res'sentiinient auîil'tô le conrecovetê verraient
leurs qualités se trar«sform'ér'd'n&'Unanière proportionnelle.
90ril est bien difficile-de re rod'nire'dansunpays'étraa.

ger.les cirrionstancesparticulière au' diliet 'desquelles une
race à été créél aussg estil fort rare qu'une' race importée
conserve dans saTpïtrie dadoption 'la.;plénitudedes cara.

--ea d e'deýiptitudes qu'elle"poâsédait>dèsleda qui l'a
formée. Toujours quelques chargemets -nota ables se Fi.
dnisent dans ses descendants-. '

EnCani'd, nous possédons do nmbreux e empiCe de
transformations spotanéesquont uble aces itDpot.
tées. Nous n'en'citerns u deu : se sot crduits atn
les rac~es Alderney et'Durhi. 'rá '

la première 'est u race supéricure par l G ichesse ex-
ceptionnelle de son lait ; -mais elle laisse beaucoup,à désirer
sous le rapport de la taille 'et de la conformtion Il y a à
peine:cinqà six ans plusieurs sujets de cettea racefurent im-
portés en Ca'a'dà; un riche éleveur des environi de Mont.
réal en était- le possesseur. Soinis 'à üýe alimentation plai
abo6dante que celle qu'il ohbtenaient'Cdanïleir pays origi-
naire,ces'animnaux ou plutôt leurs'deâl'enda'ntase transfor-
mèrent'bientôt, prirent bne taille plüs élevée.et'dès formeu
plus airondiès. Nous'ne savons. ai leur aptitude'laitière fat
modifiée, mais leur apparence; extérieure,'a subi une tran.
formation sensible.'

L'importationa du Durham com ençag e Canada, long-
tempB avant celle des Aldereys, et aujourd'hui'on renconte
des animaux de. race Durhani dans touts les- parties do

Tpys ans son pays d' ne cette race est d'unegra'
-beauté, 'aractérisée par des jambes courtes, unIe te tet de.
cornes petites,'uný corps' volumineux, arrondi' en forme di
tonneanu, une poitrine large et profonde, uné'e>pine dorsale
droite, des côtes fortement arquéesune croupe.très-large et
'des os fort petits; en uumotle;Durh*am est le'rtype de l'a-
aimal de boucherie. Mais formé, élevé etentretenu dans lei
comtés les plus fourragers 'de' l'Arleterr,aíncia d'une
'bondarnco toujours soutenueý, le.Durham est uuaunimal tr'
exigent sous'le rapport del'a limentation. Pour lui oonservr
toutes ses précieuses qualits,Àl a fallu luifurnir l'abui
'dance à laquelle ilétait habitué.; malheuresemIent la pro
diction fourragère' du Canadan'eàt-d'ordi iaire niaus
abondanuteni aursi var ée 'que ,elle de l'Atàleterre. Che
les riches éleveurs Qn éusait -" oir à.alifui e toute

-~~ KI, '
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les exigene ammi cen est padsnsdeJourds
,crifices e ot d es penékss.iLes éleveurs' moins fortunis

ne peuventtisepermet renpi ces sacrifices ni ces 'dpenes
oru il nt 'dè Durhou s Ourle ärisent

comme des animaux;de ra ce rdinaire et'e;pauvre Dur
m,lhabituà tr' potïr ai'si dire d eé, dép6it ire,

tritm mentnoveau et devientémeconnassable. .<
tt nj r'étrangre rtade a b tit on à

h raoe:comm ijne du"pays' nest dono pasatonjouirs avaias
geaegnon's irons plus e io est avantagense quedans uun
petit .nombre~ deirconstancesqui restreignent graùdem'ent,
Ea ado tion Auïsi I amélioration de la produo tio 'aninrale
d'un pays serait-Rel ès-leeet très écairsi l'intd-
tion d uneraceiétrang re était e seul mpyen d'y arriver

enous avons uniautre moyen d'améliora
lion, dans la8éléciton oest- dire dans le hoix des repro
docteurs pns'dans;la race même quogo'eut aml iorer.

La sélection it Il'un de'nos melleur-s élevears est in-
contestableme teJroynsle"plussûrde se;procurernue
bouche d'animaux remplhasant le but que l'ou a en vue-

Commeon 4 girttoujours sur une seule race, la race locale:
ci n'a pas àcraindre le dédoptions»qu'dt éprouve sifrès-onmetdnc 'o a.gr " k
quemment dans l'importation d'une race étrangère."

E iE EA8EMAINE
On écit de Roë en tMdate du "février drni
Prrxmile dernières audiencrsaul da ican, dois air

une menti fpécaile "de celle jia' éé coord.àMle
Chan oideeënEdmondnMöeus&dë3 tréal' aniien:aiinië
en chef'desZàù saf Pontificaux tári'die'nsRomeet .ao-
tuollement iier gnral de41' nadeïaniâda
Comme il'init'd'un -de vos côipatriôtes,1Iè's"défails qu je
puis vousfourniryà co sujet -airont uneittrait spécial- ux
yeax'deuvo alterk4 ' '

.Dès q.Pih IXa aerçuM e Cha in qeuMrean i q
est encore.ddoš fleur de e estécrié comme u 1 i

vUe d'conanci ine ooùuaissance : Unzoniav'eIoVoici- u' -

zouavol"'. 4
å tZ'-*.~.,2" ~ ~ '

'"'Pas daIn'Ila sens abhso'du mot, Très-Saint:Père, a.
répondu le0 viui en se prosternant aux pieds du Pape
mais un d&¯leùrs an6aiers, l'aumônier militaire des Canal: l
diens Pdetifib'au'n "' ' ''. -''-' 'if

Cci.bansZdaaves Canad risl a rep ris Pie IXi je
les aime bien,'es'chers'enfants Et c'estbien n'aturel r q
ils m'ont ionnétla preuve la plus éclatante dC leur dévou- J
ment en véiant de si loin' exposer leur vie pour la'défense

desdrots u Sègeapotolque. v :

- " Ah I très.saint Père,"u aussi ils ainent immensé l
mentVotre poronne sacrée,. ét loignement auquel les en-
nemis de' r'Eglise les cntr condàmnés na fait' que centupler V
leur amonr'et leu'dúouement pour la hOilre' de'Saint e
Pierre. Depuis leur re'tour u Canada ils n'ont qu'un re- P
gret et un désir :..le'egret. de n avoir pas versé- jus qu'à la d
dernièrš',outte"deIeur sang pour votre service et le désir f
de venii bientôt: reprendre leur plIace d honneur autour du l
trône de VotreéSainteté;

Dites leurque je sis très sensible à lenregret d
îjonta'Pie 'IX 4d'une voix pr-ofondément émue et en db- s
tournantlatecomme pour cacherue larme ; je ,asis js
qu'où allaitt leurddév'ouenent pour la cause sacrée de l'E- la
ghise ; mais'ils nd'eûtgpasété raisonnable'(agoneëoéd de
les fairexno~uir:tan t de sang se versait déjà alo'rs n Eu- g
Topa i nûi' bdsid6ht ilssont animés our4la- cG
venir, dites leurque lesépreve actuielles de'il'Eglie'ne p~a- -

'comme urfois délyer eudaeue saagre

armes d;a'&rjustice à4l amn auteur. e la Chaire sacrée
deSaiù'ePierro r t de assauts dePenfr etd

i ChanoineeMore émuJusqI aux larmes pro
eitde raonsmettre fidèlement les paroles de Sa Samntet.a '' ~

se ,déii éâ'aidat .du 'C''' <d'

a eIfnrtn ensuite son riterlocuteur de quelques z

affirelésiasqueregardant le Canada, et lui parla
dansdes teme lesplus affectuoeur'du vénérable Evôque de

M5tréal,dntilloEsa1gù'6h tnüchim nt oltérah à ~
la häie'deSaihtPer" C à

C'est uneipage'bin lugnbre que ee que nous devons'
présenter. njourd'hni"'à,nos' lectears. Non-seulement les
gouvèrrÈenients' er'écutËurs de l'Eglise potussent aec plJus

dachnmerit que,.jaiaisleur.gucrre abticathlîque; pron
seuleàent ils grossissent' tous les jours la sornwei'de leurs

iniquités; ais desysjusqu'icirestésdèl's'l lise,'
des fils 'jdis dévèuée aux intérêt3 de la Religin"; oublient'
leurs:pieuses traditions'et march'ent sur latracede leurs",
voisins impies danslen attaques contrela' liberté du o&lt'e 
catholiqne ýet danst les" empiètementes autorités civiles
dans le'domain'c religieux; \ ' '

Autriehe,lacatholique Autrichequ, Jusqu cder
nières.semaine, s'était.montrée. obéissant6 aux lois de la
Sainte Eglise'catholique et dé ouée àa ciuse."Vient, de
renierson passé et se nettre àla'rùmorque de laPrùn'se et
de l'italie. François'Joseph, 1 eapereur .d'Autrièhe qui
avait inauguré.son règne parene politique de bieiveillance

: e eneî gnements du assé, ou-
blie es punitions, es catastropl é o ont bouleveriéIem

Pýre dses pères toutes les foisque 'eux.ci ont osemettre
une main sacrilège kur les droits e r gd'1lRele
gion.Poussé par nous ne savons quelle force iofernald,par

mbitîon ou peut-être par la crainte que liispirent de
pumsants voisins, i'veut à son tour se montrerimitateur de
Bism'arck et s'e'prend à c'ombattro le's'cntholiques qu'il dé-
signe a vindicte lib6e'le ou. sectaire sous le nom d'ultra-

-Cette dernière hypothèsenous paraît la plus probable-En'
effeti l'empereur .François-Joieph, qui 'est d'un, caractère
faible, et malheuiréteement éonseillé par un miuiEtzis- pes-

que exchisiver i«eut jif ou catholique-libéral ; ci, on sait
que.lo'jaif est l'ennemi naturldo tout:catholiqû et'que lW J
ibéral détèste souverainement ýtôus les' fidèles ddvoâèsà la
Papauté, tous les vilrnonains comme on les nonie' ordi-
airement.- E.outre,'le .ministèr est l'ami destvieux catio-
igiueet'un chaud admirateur do ¯Binmarck.

*Nôaojons'dnc pas surpris si. l'empereur d'Autricho tra-'1
'aillé,n us s ens par les menaces de l'Itilie et'dcla'Prnsse

tparlo' eonseils perfides doses ministés, cède. enflaà la
ressoinoral'qu'il subitde uis.plusieurs années et nous-

onne¿letsristeýsp ctueli d' treprises 'criminelles 'contre sa
i'et renaif.les engagoments sacrés et solennels pris 'nvers

a Papauté.,,-
»La persécution est inaugurée en Autriche par une série

e lo is eclésiastiques que les consoillers de ?lempèreur ont
oumîsnu Parlement. ces'loisne sont'pas, encore passées
ais a tentativo n'en est pas moins criminelle d'ailleurs
amajorité{marchera sans doute'aveo le ministère
Le Saint-Pèreiqui, dumilieu de son exil suitae la plus

rande vigilance les actes e godvernements aisi'd un
oup doe a portie de s clà,olsstioues e a mis

iscoat Autrichiensurses ardes . a dnlé ces lIS
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'i ; ,muis lori ue lur conscien6e les 'foc'e d&'oppoar' Wàater Kerr; lord Be dýsfr.ChireaDouglaalidyNodl
iniquité leur opposition est toijouirs'deelles phrmises pa tcf''bl laomltesse.deK'i re;;les;'arquiseÀdòoiaic

les lois fondamentab'es des Etats'. 'r deL'ndonidei'rfet"deL6thi ètÄtiótgran dfoòùbr

Lé Saint.Pèi.i au'ir écrit pe soh élem- a üo s d'aitres famüiles catholiqueir fdontiksnoms figurent'parmi
JoF'h; il lui rappI le Caior dat onchda l 16 m l lu il arivtratBtiai Iln 'yaitpas
en 1854'lec njire'de neFps ronpre" les' ogeirt lu nté>ys dun ip
lennels pris dans ce Concordat et en mene'tenips I'exhorte avoirlu'assembléenuelettre d r i d

prot7gerla R'ligion catholigne ans ses Etats. Wetminster la remercia 'de'6re'réuàie pour protester
'Nlu ne pouvons encore entrevoir quel sera'le. résu ltat1'de contre · la'persécution rebgienseVen"Allebngneret ceontrele
'o itIo de l'épicopat et des justes réclannitionAde Pie metic deé protsttlddd i-fol -pron

IX ; mais i dFrg di'Jsephd defiut de èonvictions reli- cours oi imontra avec leaudoup-déloquenàele dro u
gi'u-es, possède lai pls élémientairce egesse,iln'irkipas'plus yaieïnt'lesCatoliqu'ès anglais dersinmpaths'ave låa Ca

loin.,arit itra sesuiriistres î refasca la.sanctior;nux dois tholiques allemands.4l les invita p i á e
ccolésiatiques, et ru ila; lseru puleuseinent les conseils' pàter- l'Eglisa devienne'aussi'libre'e'n Alleä u'en"Angleterre

ne du Saint-Père. 'Les empir'e's etles,royauines ne se sont Parlan't enïuite d'l'archeßque.de Pqseifil dit'que ce pré-'
jrlnT:lia consolidés par des persécutions contre aeligion lat était en prisonýpourtav.oir:refusé d obéir à'des alois que
ca1holiýliF L'aveuiglomént des pouvoirs humiais à cct égard ma ,nocienoe- devait repoussêr.Enfi i Mn'daaux
est une chose vraiment étonnaute. Catholiques ide prier.pour-s' mfembresdel'Eglise 'ui

Si de l'Aýutriche 'nos eportons>s regars a sur la souffrent-onAllemaiecten;Suisse, âet ponrgle'Saiùt-Père,
Prum'e, nous voyons les persécutioDî, 'les armendes"les em- qui endure les mêmes souffrances,.asurant que ces prières.

prii.onnhmerits, et tous'les autres utreottst 'contre la liberté hateraient lefjour'de sa déhyraneetdutriomheYs-e -
ligieue réslution , fe''omtsde~ aipaboroghpé-

re gieu e des catholiques se poursuivre a'vec'uie fureur t glise. Après son disours o leG
jours renaissante. - enta une.réso utiondéolarant que e metgexpr l

Il y q1elque semaines nous annoncions l'em'rieäne- plus profdde sympathie 'ponle t hiues 'allemand

ment de:lurche1êque de Posen, ces joirs derniers le mêlnme t.'otuellement-a r ig p na t r

attentat se commettait contre l'évêque de: Trèves. C'est en soluton et quelques autrs analogues tée nit
vert da'es nouvelles lois ecclésiastiqes adoptées par le goni on comuuniqu aux archevequea de ogne e de
vernementque Péminentéjaqu'a été emprisonné. Ces lois Pose
impies, an!thémani;ées-par l'Eglise, sont e' contravention Mgr. Lédo'howski acanpo à Ostiowonneocambre assez
complète avecles règlments proh'lgdéspar l'Eglise' eli' spacieuse et assez conenablement nblée: e ure
même. Tout évêque, tout prêtrd, tout'fidèle- t oblig6 de g aprèsson arrivée dans la'prisonoù ilest.Qpfgrmé n loi
conforier à ses règleme nts. tuais alors il to'mbe duB e dup permit de recevoitIa visite du d
des soi:disant lois ecclériastiqiies par i Etat Il est dono prince- Edmond gadziwill. Il s'attendrit en les voyant e
cé entre son devoir et la pri-on, et pour le c atholique sin- leur adressa les paroleles pluatouchantes. NoUnsepéroner. 2
cère lé.choix n'est pas difficile;' que sa captivité:ne, lui seraý paýttrppidaure. .Aureste;a

Le saint évêque de Trèvesa préféré obéiri'aux éritable, Grandeur se réjouit d ôtre appelée ilsouffrirspour4Jés-'
lois de l'Edlise; mais le potentat prussien l'en à puni par Christ. Son enlèvement a fait sur toutes les-olasaggey,
la prison. C'est donc pour avoir accompli'-son devoir qu'il a populatioaune profonde, impression;) LesrCatoligesont
encouru la colère deù-Bismarck. encore ,plutt indignés, que, consternés., Mais; ils ense per-3

La vue de cette poisécution' impie,de cette immixtion mettent rien de ce qui)pourrait sérvir'les desseinsdegra
inique du pouvoir civil dans le domaine religieux, est bien ennemis. Tous.conserventjnn calme parfait.JQes détails,exa-a
navrante, le catholique en gémit mais il e so décorage- gérés sur les, circonstances de l'arieRtation circulent dacs lo
pas, sa foi ne faiblit pas.l uit' que l'Eglise -est'toujour' pei4pe et alimertent:la sourde colère-qu anioe.)Mais les
sortie ti-iornphante des'plus 'ardentes persécutions; et quels' personnes sensécs cherchent .prevenirtoutoonflit -. plas
vainquur 'final dans la lutte na jamais été la force brutaled on est décidé à:persévérer. dans la fidélitéà la sainte
Les inquités actuelles auront-aussi un ternie, et quand les Eglise, plus on, doit:garder-laîle.Parmi 4les adrsse
-tempý marqués dans lesdesseins providentiels seront'arrivés; qui sont arrivées dans ces deiniersjoura,,0elle quia afsit le,
le persécuteur sera brisé'et l'Eglise exaltés. Mais enaten. plusde plaisirà Monseigneur est l'adresse anglaise'qukest-. le Mais en quelquese
d:int'le mdnde.catholiqe proteste energiquement contre'ces" ainsi congus: MonseigneurýveuiIle permettra à q
persécutions. Voici ce que nous trouvons à ce sujet dan Anglais réunis d'exprimer à Votre'Grandeu ulear profonde

n éorrespondaricetiropéenhe: admiration, vénération et sympathia, dans>lés glorieusEâ,rsb
La lutte' ieligieuseentriepriso par le gonvernement a. épreuves.et perséoutions queVotre Grand:ari a,étóppelée

leinand provoque partout les män-ifestati6òs dés Cathlrquee à subir poor noua.montrer à tousoom.ent.oJd0it tre prat
On 6ait'qcue led prtestants anglais avaient ten 'un 'ieting à tout souffr rpour1sa for et commen. ,on7.doitia confesser.
à Saint-Jame's Hall pour encoùagerM de-Bisbiarckdans ueVotre Grandeur daigne, aoropter'4lhommageîdenos
sa periécution cdntre l'EglisedI î1 'échoua complètem'ent. coeurs et bénir ses humbles serviute, a
Poiir?celui 'que tinrent les, Catholiques dans un,.hi'á coU" 'L Italiese montre touj rs e éat It la
traire,'il eut un immense. suécès,EUne foule énrp ass P e ellea dépassramt u e.'
tait.,Jamais'ôn nè it panilke'nthouaiasme e iE ent dw ou -itéràiito us
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inamds acue l imod dspr OfabaLtionsý pa!ýê gael 'avîsoin> e neiconiser%,er-que desgruches ,b enjapprâp
C'ost le 0 sé u e é éâta eñt bie' gyéa iiii da eôé n ver

Att qnd r, nmeàe-la qu ouvenonvdepas er,cily a ucóup d'im

Cri é 1luieå tfeié pru J itdes petites ébouteilles 'enT verre qu .je remnpige&e I
r i t ar uv.ilt e norrtoe préparéojeó jermehle goulot e a bui a e n

-- f æÅ N 25 toile aszcarfumutot5u.jliesldeetae;nferveUr a ouedeide3 qui Laquegoursereît an Gell-1 jeisa lekgoulot de lIabouteille dans1letrou dejaruche.
Co isde)Lffusquaitfles atoritésnpiérionta a se; elles jcildtsaves.e
ca onttel aèe 1 ciddimdpJherSe insS ("deSnp eu ôathFia dmi np l e sser 3,3aicr. oes abeilles.iennenr

liusE áré addleårùÝd W e'ioi Ni a si6tyänsdérang'enïentyugisla , bouteile .etelï Adarns ~
s d lé l d G d t laip hibiéeS ellesipompeitla précieuse' liqueur à travers:la

confré d toilea'en -:nourrissent et:mettent le reste enniagasin.Jeii a.

stations aie "s '"heu ii M a t tede mais rencontréd inconvéient ce.procédi,tandis. que a pu
les-flep p Tiid esimoyense nesupportent.pas m me n.examen o-les fouil es.commencèrent ce.ur8e.asqe ere- -~tè t- -ü,ý 7

breda or ( ' .. e reuxi; eme reserve d'en parler ,plus'edje me contente au-br r jo u re parce.que e temps jpresse uad

deat cdut au pointu.qdaindflaruch esten paille.,
pour entríyer 2lah'i rilatiid '-' 9 **- ' 3-.' Mais 'quellé nourritiirekdonner laux abeilles! Elles. ne p.ourr;

Le fr~ a rrie îasémma sineerneemparce qu'il leereapudrait joindrá,;:.
ui o de eau e etqu'il ittropfroîd.pour en¶aller quérir ilfaut doe

ore.le. r - a . leurlpréparernne liqneurqui. pui.sse-leur *servirètelle:qu'on;ls. 'pi re obre d sgne notro Renpuon et,e ceu, doineu etau ritemps hoisir tdut ce qu'il ade meillenr, le 2
navré, s'éÌoignarent enipleurant de ce lieu sanctifié parlel niiel et le s'ucre, cest A peu près la¯nimeech6se,! les übeilles, lea

sng de tint deatyrs r à reàeillent avec le meme empreementl faut mettre un'grand

Deua'itres!pélèrin'dgegeurent lieui arès le priöcédent.¶ guart'd'eau dans le niielide bonnesqualitéxoui daens le sucre, yLe dernie' ft~ iiidpar'Tl'îrrestation pulque'd'née compris. un.peu de¯.virn et quelques gouttes d'eau-de-vie et. d±pieustnoblesse b ron a e faites jeterquelquesbouillons etle tout étant 'efroidi
daqui rne riteisde'tl'iS tri dý Gr filf vous le mettez dans Ia'bouteillexQuelqueÀ oit le moyen qu'oa

comte lermanrP.Après î5n~, i -' emoploie pour donner de.s vnres aux. abeilles, illfant toujoursies jcomte iterrogatoirela comtesse-
ftrise n l'ciiînber quesiI preparer ainsi quand un veut prévemr la' dyss'enteriequi dev ent. 

,trmsee 'iert uexecevatfayertissemerTt qu cleimminente sanosces précaution±e'M ' ~ . .
prenait patune.monstratioiqueloonque, elle serait 'e Orvisitede'tempsentemps la bouteille commentellem.est cn'

pCée ateritoireitali'n verre'on'voit facil1ment'descendre a liquénr;aaisse unejour-
esprofatíationsedáuColisée onfrprofondérnent' aélg6'e~ aée d'intervalle après qu'elle:estvide.'et orni la retire!pour:enre ru
vdelré Phi IX, éEe ni d' onbrie denoble s Rom ins oti iettre immédiatement une pleiequ'ontient toute prete.onle

proteste éer iq1 mée't ontire &eir" .'ié ~bouchen si la récolte 'ommencè'.'utant'que' pouible il fdutton-
" Cân ~'aisié"d''' 1  rofndd ul rmîté' -er jours's'arranger.de mamière~ l':automni eqh'u'one so jamaiso proond d dsn l pp obligé de nournr ses abeilless;mais eon-.se trouve Apri, il ne.omains dunogveloutrage que esen faut pi.s les] aisser périr il r dn I faut m ettne 'en e oran .'Dieu v en t id f ire a de nos pères, p a la profana r ir ' ien' - t an d a1

Len sacrilége'de"f 'mphithéâttreFlaviennoù tan't de:martyrs ,l fau encorei ettoje etrtisser e
moururent poupJlns-Christ,outi représentants de la ve qrueus pour que les bl'd e tou-ei arri
retable population romnaine,'n'ayant pour le moment'd a'un.d puissent se relever facilemeiLt.P'iia''st'1ê"mnicnt t 'du'piIlia'e,
moyen d réUr de.'si Bande .mpiéèt näld"i-ötest6n (les' abeilles pauvres cherchent pénétrer dans-les ruches voiaines
devantfle diet.l hR in a oo &e :ote i p¯ur ebercher des vivres qu'ellesne. peuvent touver ailleu'rs. La.
nable. - fa'mest mauvaise conseillèreeetles abeilles sont pillardes et-sans"

-pitie Choue rudhe est une forterese ; il:y. a' bienune'garnisoi
om egu qup con misil y a. une br'che à ses' fortificatins. Si'eila porteuest oi'-de tant denilhiers)desaints qui ont arrosé .cettear'ènede yerte une n'beille passo-a.ns' être sperçue pa. les gardiens ; or,'

leur sa'ng,'iéclaire et convertisse les malheureux;quisie' sont danall'intérieur de la ruche, Aimoins d'un'avis dn:pos'te d'entrée,
laissés aller à un.excès sihorriblo,. nous s.upplionstlli'séri i'# a pa'de surveillance; la voleuse semle aux beilles della
corde deDieut' de unen point *permettrezqùie 'oettenònelle rsucheelle se gorge de provisionsqu'lleporchez elle-; ele red
poritéretemb'e sur cette malheureusercité ;'et'nouspro' ,v>erten nombre eta out d'une heure larue ateereest en

mettons d'en faire, ive le-seeis de Di un . vahie ; tout le ra boulvéers, ain unatant
rationpro ne g a ruche est perdue etles vismesi endanger, parcque toutes-

ueis abeilles d'une une n eu e qntbieutotonaii4auuceéet'si la
picupteurne veille pas, tout soerï 'rnàhe ra'beiodéviiéýI

Apiculturegg ~~~~f.ft'donc dans lesmoet tiu.cBneirttä t

Â6p iqe e ou tre oco àila médonenj 3cr<ue.ommeùe nqe aoie esntImpiétsédt

--- rs h l'antneemerteles p'ots dl'autobne fnèi'er solalaice
Nous >'' h 'sag.oet lsdifficile pour ipeu teur dpadeux ou trois abeilles, d'una5'se'nleniiterd'ips de 'pilleige'

Les ruches quij ont pa.a4téynsesa à 'ab'ri eu plei d~ vent Alo !a'gäratltfäl';-la'sentinelledenmandelemot d'ordre
onet d û d épen ser. pen dant tVhiver,;le s .coontes f qu aa e'nt tun e'étrangère n's lssgssntr elleserait mise à mort
des provi'on sufiesateipor unver ordinaire doiventsé trou immédiatement parle poste -Un pitruvepirri's'N a
ver A boutd dresso'urces iîl1est donç a]isojunent 3 êcesit(reädé.............._________il____________

ruches onde les donner à celles qui sont plus riches que peu .

plées. d- .IM l Bianché e dnne dans iAgn"cuure atique le mo
Voicr u moyen que aitouours au bien r u r h« cons- yen deformerne d 4sans qu'i en cotte ien c l éufit, ponr

truisant m eselbes de .quelque orn' qu'elfes o6i j aip - ela d aiebitur lënfais dpu lle1sge 1 ,r ase toutes le
qué dans la partespéreurun petit rreferm' parun uchn plui e perdent j e êeseres i F
de bois. e tronimesert1:certamieamanipuIations epour 1don a Les oiseaux.de basse cour par sitedes mnes naturelles
ar la no tureuand il le faut t me faut pas souvet batailles, didentsp er(ent cotinuefle ent l ardesl'e



6 ZXTTE DE8dJÇAMPAGN

Ces plumes errantes constituent une véritable richesse haut.en joint . 'n ''tre at;ue, r n j1-
z'ngit que de les utiliser, et, pour cela, un fermier n'a besoin que gé, le topinambour est appelé à rendre un service'immense danq
d'une paire de ciseaux. Les plumes qui voltigent et qui se fixent ce temps'où l'on cherche à,se prés'er contre le'gelées tarda.
au piremier endroit venu ne sont pas les seules qu'on néglige ; tives de'rmiiet contre letérrible'hilloxeri qui ravugeds con-

ie duvet del'oie, du canard, ainsi que les petites«plumes servent trées 'entières plantée dé l'xeellent arbuste qu des slisassi
à faire des oreillers et des lits de plumes èt cet article se .end dus nousont conservé'deþui les siècleÏ les plus-recéli:.
à de hauts prix. On fait aussi avec les petites plumes de la poule ; Ne penselàpas'toutefoislecteirs que j'ai i prétentio nde dé-
.et des poulets des lits moins beaux et moins bous et que l'on trôner la vigne 'pour la reiplacer par le topinambour, bien que je
'utilise avec profit. On -jette, outre cela, un certain nombre de sois arrivé a faire une boisson saine, agréable et alecolique. Cette
plumes que l'on , considère comme trop dures et trop'longues boisson sera àa portée de tous ; elle est appelée selon moi à
pour étre gardées, on ne u s ert pas même des ailes pour.en remplacer la cidre, ou tout au moins A marcher de front'avec
faire des plumasseaux ou des balais, toutes ces plumes ont ce- lui. Ce breuvage deviehdra la fortu'de de la population agriole,
pendant une haute valeur. Nous laissons perdre chaque année et je serai trop heureux si Dieu m'a fourni'ainsi le moyen d'étre
pour autant valant de plumes que nous achetons de coton. Que utile A tous;
faut-il'done faire ? Je sais d'avance qu de nobreux incrédules s'élèveiont contre

Avec des ciseaux, on coupe les -barbes de toutes ces plumes, cette découverte et que les chauds partisans'du Bacehus se ré
des'deux cé'Mas'; on place ces barbes coupées -dans un sac de volteront; mais peu n'importe, en faisant part de mes travaux
grosse toile semblable aux sacs A argent, puis on frotte A sec agricoles,'je viens offrir à tous mes collègues le moyen de se con-
entre les mains, le snc et la plume dedans avec le même mouve- vaincre par'eux-mémes de ce que j'avance. Les cultivateurs ont
cuent que les femmes emploient pour laver le linge ; nu bout de encore en réserve den topinambours, ils pourront essuyer.
cinq minutes, les barbes se sont désagrégées, feutrées, enchevé- Dans an prochain article j'espère tout cin vous indiquint les
trées, formant un duvet d'une grande légèreté et parfaitement diverses manières dont j'ai opéré vous faire connnitre quelle est
homogène, c'est l'édredon arificiel, beaucoup plus léger que l«é- la composition chimique de cette boissoi et quelle en est la ri-

L' dredou naturel qui renferme toujours la côte des petites plumes chesse alcoolique.
-Rerue d'Economie Rurale. Mais dès ce jour nous pouvons diie àAtous les agriculteurs

faites des topinambours et faites en beaucoup. Cette plante est
Père et mère honoreras -rustique, elle s'nccomode bien de tous les terrains,elle les prépare

pour les récoltes suivantes; elle demande peu de main d'œuvre
Nos bons parents Dieu veut qu'on les honore, pour l'entretien ; par ses tigeg elle 'nourrit votre bétaill, par ses
Et quel précepte à remplir est plus doux tubercules elle vous fournit une bonne boisson.' par sa drèche
Devoir pareil est do bonheur encore ; enfin elle engraissera les bestiaux de la ferme.-M. Rste DE JI-
Car tous les deux n'ont vécu que pour nous. arN.---Gazeue dei Campagnes de Paris.
On se souvient de leurs saintes tendresses,
Comment petits-ils nous ouvraient leurs brai, Petite Chronique
Nous prodiguant à l'envie les caresses,
Pleurant de joie à nos premiers ébats. Fabrique de conserves alimentaires.-Quelques-unsde' cIto
Oh! pour l'enfant quelle sollicitude ! yens les plus influents de St. Louis.de Kumouraska ont formé
Voyez ces fronts sur le herecuá penché une société sous le nom de '" Tmehé'et Cie, " pour'a fabricntion
Et ces regards si pleins d'inquiétudoe de conserves. 'Ils se sont assuré les services d'un cuisinier fran-
Aux moindres cris par le mal arrachés, çais, qui a en, en France, dans ses ouvrages, une expérience de
La pauvre mère, a-t-on compté ses veillées 7 dix ans. Formée 'récemment, -cette compagnie est déjà en voiede
Si le docteur disait: C'est sérieux ! orogrès.. Elle est prête à livrer au commerce plusieurs milliers
Plus de repos ! du cœur et des oreilles de boltes, qui feront une terrible concurrence aux produits étran-
Elle écoutnit, ne fermant plus les yeux. gers; dont le prix est plus élevé, et dont la qualité,n'est aucune-

ment supéneure.
Puis c'est pour nous que le père travaille Si 'cette compngnie obtient le succès que ch acun lui prédit,
Et se fatigue au labeur incessantl elle ajoutera à l'importance de Kamouraska, favoriseru la vente
"On aime tant cet e chère marmaille I " des produits agricoles, emploiera un grand nombre de p'eronnes,
Dit il, pour eux près A donner son sang. et sera l'un des moyens qu'il faut se liater de prendre pour-faire

Comme on est fort avec cet entourage! cesser l'émigration.
" En vain la vie a de rudes assauts : ompn v félicittions- Br

" Il nus sett, por trouer ducouiig, ' ' Que la compagnie veuille bien accepter nos éiiain'sr ''nous sufftl pour trouver du coueage, sou esprit d'entreprise, et nos meilleurs souhits.-L'Union des
"D'un seul regard jeté sur ces berceaux.CaondelE. Canions dc l'Est.

L'enfant grandit, puisse-t-il bien con:prendre Abus des boissons énivranies.-Dans un de nos derniers numé.
Qu'on n'eut qu'un bLt: le voir plus tard heuretix, ros de la Gazette des Campa-ones, nous disiuns que la misère qui
Aux vieux parents saura-t-il jamais rendre règne actuellement à' New-qork était due en grande partie au
Tous leurs bienfaits, se dévouant'pour eux . lixe et à l'intempérance. Le tableau suivant que nous reprodui-
Oh ! non, jumais, si l'zimrour éphémère sons d'un journal américain,. est de nature à nous le faire croire:
Ne prend s.a source A l'éternel foyer. Pendant l'année 1872. il n été dépensé 'en boisson aixEtutr-
Car Dieu lui seul, qui fit ce coeur de mère, Unis la somme de S1,483,000,Ô00 L'état dilu chnetts r.
Peut de ses soins aider à le payer. dépensé 827,000,575, et celui de New-York $846,618,520. ou

BfirmLD BoUNZOL. pies de dix fois autant qu'à· Nassnchusetts. Pendant lA cième
année les Etnis-Unis <'ut dépensé -en farine, coton, vetement la

La boisson de topinambour somme ide 8905,000.000. On a calculé que les boissons consom-
méès auraient rempli un canal de quatre pieds de profondeur,-de

La culture du topinanmbour n'avait été f.îite jusqu'à ce jour quatorze pieds ce largeur et de vingt-huit lieues et demi de Ion-
qu'au point de vue du ses précieux tubircules ; dans un article gueur: Les personnes' qui ont 'nbsorbé cette immense uanntité de
précédent, je cris avoir démontré que la culture seule des tizes liqueurs formeraient' une procession de plusieurs' lieuem de ]on-
était très rémunératrice. La-racine est donu tout bénéfice ;in utile gueur. Il ne faut donc pas s'étonner de l'extrême pauvrâté qui
ic'd'en apprécier les immenses avantages pour l'nlilnentatiu di règne-dans plusieurs parties des Etats-Unis. Les dames de l'Ohio
bétail ; tous vous les connaissez. donnent une juste raison du grand mouvement qu'elles font'dans

Le topinambour dépasse à mon avis de benucoup la betterave 'le but-d'arréter la vente des oissons fortes..
comme nourriture. La Providencu semble s'étre plu à enrichir ''Signe précurseur du Printemps.--On voit dans nos campagnes
cette plante de toun'les avantagés, car A tous'ceux-énoncés plus plusieurs corneilles et d'autres oiseaux, qui annoncent l'arrivée

W .'
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prochnne du pugntemps.C est'de n re . c' ùêh lle considérable
Décisio npor e le jugM ajvieit'de rendre une La"grain'e qui a produit lesbetterves desquelles on a extrait

déiKioniimportante.dnsuné causé oùû'ills'agissait de savoir si deiùcreque nous avnivn ,a été semné en juin dernier, c'est.-
u 1 failli-ouv'nitïétre privé d'îit1e de'luxe, commned'une dire in mois de végétation en retard et anns avoir subi les pré.
m0ntr et d s bijonxAprès'aoirentendu le rplaidoyer du Con parations nécessaires pour etiver la végétation.
seil il a ordoné que c- articles duiviaent' "tre abandonnés -,-EEdépiLde. cela, 'la betterave a donné un rendement de 9 par
souspeine demprisonment citau sacèharimètre; 'està dire à 2 prcente plus que le ren.

Froaàgerie-tefiinouveaux propriétaires des- nioulins de Na- deri'ent obtenu dé la betterave cultivée en Europe. C'est énorme
pierîIllé vainîentde faird l'acquisition. de cent billots.de bois Les cultivateurs de l'endroiten'voyant le,succès.des expé-
franr@iq îei'coinin'enëeront bieniôt à convertir en botes iifr- riences de la nouvelle raffinerie, se sont engagéia erremencers

g. f r pourra furirà la command de~ toutes plusieurs'centaines d'areents de terre de grîine de betterave; ce
lesfromaeries environnantes qui ne peut mariquer'de leur rapportérde jolis bénéfees

Comieré, de bois.-Les journaux d'Ottawa constatent une Les importations de sncre dans la Puissance l'année dernière
amélioratif'seníible 'dans le commiree' de bois.depuis quelques se sont élévées à 89,000,000 livers.
jouLes prixe sont' élevés'et les ventes se font assez facile- .U1nintenant la raffin -rie aura ses¯coudées franches dans le ays
ment.-L'o iornbre dem qchéteurs augmente. péndànt 10'nns. Cette prdtection lui a été accordé par e. Gou

Enpoisonné par.le" Sirop Princess.,"-Ce qui est arrivé >our vernement Fédéral l'année'dernière.'
le Sirop Colnant Madame Windsor, le Trésor des, nurrices Nous croyons airn sccê de lii rffinerie de Lotbiniére, Les hem-
vient gaîe d)ïrriver pnr usige fueste du Sirop Princess mes autifs et intelligent qui sont it tête de cette industri, ne
Voici- co que nous lidons à ce sujet dans la Journal des Trois- manqueront pas de prendre les mesures nécessaires pour.lui
Rit'res: - donner un essor 'rpide et sûr.

"Depýuis un certnin-nombre d'années-nos campagnes et nos ,Succè's à lindustrie du pitys.--Eénement.
villessant comme on le sait, infestées d'une nuée de charlatans
qui.ve~ndent toute espèce de remèdem patentés, et dont quelques-
uns sont dangereux, entr'aiutres les tirops prétendus calmints,
destinés à l'usage des enfint parce qu'il entre dans la composi. R E O E T T E S
tien de ces-drogues béaucoup d'opium, ou d'autres sübutncees
analogues. A tous les ans l'emploi de.ces remèdes cnusa des ne-
cidents dplorables et aujourd'hui nous en avons encore un à en- In cause principale de cette affection est le froid l'humidité
régistrer. les changements brusques de température: Le traitement duMadame Motse Milette de. cette ville avait un petitenfant rhume de cerveau est simple: en restera dans une chambre dontqui était souffrant, et comme un tres-grand nombre de mères de la température eet douce et modérée, si le malade est obligé defamille, non seulement de cette ville mais de tout le p:iys, elle sortir, il devra avoir soin' d'ét e bien vêtu et de porter devant leeut recours au syrop " Princes" qu'ou trouve en vente partout. nez un mouchoir, qui met cet organe à l'abri du froid et de laElle administra à son petit enfant la moitié d'une cuillière à thé poussière ; il prendra une ou deux fois par jour, un bain de pied,de.cia sirop. L'enfanf'se calma et s'endormit, et la mère toute dans lequel il'aura délayé un -J, de livre de farine de moutarde.contente:du'bienfuIsant renide, se:mit joyeusement à son ou- (.uelques personnes se trouvent bien de respirer la vapeur de'vrage. Cependant comme l'enfant dormait plus longtemps que plantes émollientes, telles que la guiirue, les mauves, la graine
d'ordinaire, elle-eut de l'nquiétude et voulut l'éveiller, mas inu- d3 lin), il fera usage d'infasions de fleurs de bourreche'et de vio-tilement. Le médecin fut mandé, il était trop tard, l'enfant mou- lettes.
rut. Une.enitute a été tenue an sujet de1a',rmort de cet enfant
par le député corener et-il fut-bien consttéque la mrtavaitété ula ifaation du. suore
causée accidentellement par l'administrýutiuon dù remède en ques-
tion - Mettez dans un pdon d'om5ce deux blancs d'eufs que vous

Mais ce fait ne serait-il pas sufrisant pour faire comprendre fouettez avec deux verres 'd'eau. Lorsque -ce mélange est bien
combien l'emploi de ces remèdes est préjudiciable et dungereux ? blanchi, vous y versez quinze verres d'eau; remuez parflitement

Lelégislateur lui-ménai ne devrait-il pas, pour la protection et retirez deux verres de ce liquide que vous gardez de côté;
des familles, empêcher par des restrictions sévères, le commerce ensuite vous mélez dans la poële huit à neuf livres de beau sucre
de ces médecines malfaisantes concassé menu; placez le tout sur un futi modéré ; aussitôt que

La plûpart.de ces remédes pitentés nous viennent des Etats- l'ébullition a lieu, mettez la bassine sur l'angle du fou-ileau alin
Unis et- sont aujourd'hui considérés comme un article de com- qne l'écume se jette de côté; alors vous versez le quart.de l'eau
merce. C'est un abu"; conservée dans le sirop que vous écumez, à mesure que l'éeutme

Il ne devrait être permis à aucune. personne n'étant pas mé- monte vous y.versez un-peu d'eau conservée, et, quind le sucre
decin ou ne possédant pas les connaissances médicales jugées est débarrassé de tout son écume, et que celle-ci parnIt légère et
suffisan'tes, de Jistribuer ces remèdes ou dU le-i faire dolporter. blanchâtre, et qu'ensuite elle a tout-à-fait disparu, vous passez le
La loi serait sage, il nous sembl'î,'de nous débarrasser de cette sirop dans un tamis -de soie ou dans une serviette légèrement
ruée de churlatans qui parcourent le pays en tout sens, sous pré- mouillée. -
textelde vendre des remèdes qui guérissent de tous maux, tan-
dis qu'en-réalité ce sontou des poisons, ou des'. ingrédients pré-
judicilhles à lat santé publique.'

A tuut évnement' il semble qu'on ne devrait permettre le G RA A N ES D E Tl BAC
commerce d'aucune médecine que de l'assentiment du collég- O' N E ' I O U Tdes médecin-.- .«-

Ce sujet est assurémeit très sérieux et méritertit d'attirer (d largesfeuilles)
l'attention des homnie's Publics et aussi d'es hommes de l'art. " T

Sucre de betterave"à Lotbinière--NoGs avons reçu hier, avec .a Ê. Tm 2.L y. .'
uné prdfonde satisfaction, un nouvel échantillon de l'industrie (du Monz Liban)
canadienne Cet échantillon consistait en'sucre ou cassunade faite
avec de la betterave cultivée à 'iotbiière.' ; endra au, Bureau 'dn la Gazette des Campagnes. Ceux qui

C.spécimen de cassonade,était meaniq';' le gruien étaitfont au soussigné l'envoi de douze ceiains en estampíle
tr a fiâet le'göût très dé)icut; quant à la couleu'r elle était quasi Poste, par lettre agranchzie, recevront par le retour de-la Mll
bîauilie, couleur paille très claire. un paquet de cas deux espèces de Graines de Taibac.

Il y a nue raffinerie de aucro de betterave d'établie A Lothi FIRMIN H. PROULX,
Ir el'étéproaþain el ser so aiimplète opération Eur une. St. Anne de

-JJ
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SEMOIR HERSE ET ROULEAU COMBINES DB MUSI Q E - N U EL

SEMOIR UID TRI -,ýE
PAR LKE STE A.MER POLYNESLAN

MUSIQU INSTRUXENTALE

> Bi1océpbaleg galop brilant. .- Deäsaux. r60 centnaJunva se ... .Gr.ziani60
Polka desimoîneiux. :'eänörot 40

Espièglerie. .Bchmänn 60
-- -Ec ode'la t-rase, polka.Kowalski 65

-- Sut'Adriai..ue ...'.. 60"

yPREMUERS PRIX AUX EXPOSITIONS, PROVINCIALES Lajoliehoègrois valse-Fischer 60
de Montréal, en 1870 et 1873deQébecen187ed'Haiilto Prascovai mazurk<.. a 70

en 1874. Sème, herse et roule un arpent en moins de 45 ii' Lernis, capremnaritime- -50
---garinr pour un an-Prix $110 comptint, livré à la'nanuf c Solitude nocturne.. .. 60 
ture outrois ans pour payer à d'autres c Le petit diabl e; polka mignonne .. Leduc 50 "

Pour circuli«Lires, certificats et plus amples informations, s L'aveu, valse- brillante.. - . rKoalski 75

dreser ausitôt que possible à Olga, mazurka........ .......... Grazian 40
r ! La petite coqettevalse'mignonne:- .-.Delaseurie 50 "J. & S. VESSOT & Cir, Le chant du lazzarone. -..- ::.Kowalski 60 "

12 s1874. Joliette, P..Q iMarche turque. . .............. ·. 60
ececetc.

LA CHAISE AJUSTABLE
DE WILSON. Lt'RvicyDZ-L'EGLIRF:-100 morceaux brillants et facile

pour Orgue par è , alenti-$2.50

e TazoR Ds OIo&NIsTYs :-Recueil en deux volumes de mu
sique dogue facile et billante, chaqueVol. 3.00

MoRCEAUX, ioaoUE deS auteurs Cêlébred :--Å. Mn,-Lo
renzo,-Marius-.Gueit,-Lefebnre-Wely,-Da Calonne, etc.

ME THODEScELEMENTATRES

Ze . (En'/rànçais)

0 t Méthode de violon.......-.--.-.-..-.......75centins
deflûte--................ ---.. 75
d' ac rdéon -.....-..- ---« - - 75 «

d> àehautbois ...........-..-........ 75
de Cornet à pistns....~............... 75
de Sakhon .......................... 75

SdeClarinette ................... 80
La nouvauté duée 1871. ", 'd'harmonipm........ ......... .80

etc., etc., etc.
PRIX DES CHAISES:

En vente chez

Le prix dépend de' la qualité. Bonne rualité en Repuni A .'LAVIGNE
avec or frise $30. Meilleure qualité len Terrys de fantaisie,

iRepps et Damas, fini extra $35. Pupitre de Lecture et Ecriture Marchand de pianos et harmoniums, Editeur de musique,
avec garnitures, complet $5. -11à rue St. .éan QUÉBEC.

DR. N. A. SMITH & CIE.' N.B.-Les, personnes éloignées de la ville qui désireraient as
Seuls Fabricants et Agents pour la Puissanoe du Canada, procurer quelques-uns des articles ci-dessus, ou autre mor-

245, Ruie St. Jacques, McntrAal. ceau quelconque, n'ont qu'à envoyer le prix et le nom du mor-
ceau sous;enveloppe à .A. LAVIGNE ; elles recevront le mor-
ceau demandé par le retour de la mralle.

ACTE- DE FAILLITE LDE 1869 Octobre, 1873.

CANADA,
,PROVINCE DE QUEBEc Dans la Cour Supérieure.
Districi de Kamnourasha PARTEBMENT S DOUANES

Dans l'affaire de A. LAVOIE Ottawva,'janvier, 1874.
Mercredi, la treize de mai prochain, le soussb né demandera O

dite Cour sa décharge en vertu du dit'Acte. LT r RIcAiN, qu'
nouvel ordre, sera.der 10par cent.

Knmournsika, 12 mars 1874MBUCE mars 18-i - ., W.BOUCIIETTE,
-ADÉLINE LA VO[EgFa Commissaira des Douanes.

Par G. AmVnT, : Uav o-degsest-ia aeu ui devra1 aratre"dansle
son Procureur ad ie jourux torisa e publier.
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